
Le succès de l'exposition de 1881) 
est maintenant hors de doute. Le 
nombre des exposants est double de 
celui qui avait été compté à l’expo
sition de 1878 ; et à s’en tenir au 
chiffre des premiers jours, le nom
bre des visiteurs serait, au moins, du 
triple. Ce succès était depuis long- 

n’a lien qui doivetemps prevu et 
surprendre personne. Les magnifi
cences qui sont offertes en spectacle 
au public des deux monde s justifient 
amplement l'empressement et l’en
thousiasme des visiteurs ; et cet 
empressement, qui est un sujet de 
légitime orgueil pour la France, 
n’aurait par lui-même aucune signi
fication politique, si l’on ne s’était 
attaché, bien à tort, à lui en donner 
une.

Les gouvernements qui ont essayé 
de boycotter l'exposition doivent s'a
percevoir maintenant qu’ils ont com
mis une lourde erreur. Nous com
prenons que les circonstances dans 
lesquelles elle se produisait ne leur 
fussent pas agréables et donnassent 
lieu de leur part à quelques réserves. 
Mais la première règle de la politi
que est de prévoir ; et il est proba
ble que si certains hommes d’Etat 
s’était donné la peine de se rendre 
compte de l’inutilité de leur opposi
tion, ils auraient évité des démar
ches qui n’ont servi qu’à manifester 

hautement leur impuissan
•e.

Le gouvernement français a-t-il 
agi sagement eu choisissant la date 
du centenaire de la révolution fran
çaise pour convier les gouverne
ments et les peuples à une grande 
fête internationale ? Nous ne le 
croyons pas, et le 
connaît les attaches 
cellerie russe, vient d’en donner la 
raison en termes pleins de mesure 
et de convenance

L’Europe monarchique,'’ dit-il, 
“ envisage la Révolution qui a dé 
buté en 1789 comme un événement 
national français, comme un de ces 
anniversaires que chaque peuple 
possède dans l’histoire, qu’il célébré 
en famille comme il l’entend ; mais 
plie ne reconnaît nullement à cette

dont on 
la chah-

BANÇUET TAILLON
CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par les Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l'opposition, au
ra lieu mercredi lu 29 mai, à 7 hrs.

Sir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin, sir Adolphe Caron, l’honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d’y assister.

Le nombre des billets étant né
cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
est de 83.00.

Le comité est à prendre des 
sures pour obtenir des prix réduits 
s ir les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande salle du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. L. ue Martigny,
G. F. Cookk,

Secrétaires
Montréal, 9 mai 1889.
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•Dans un interwi'-u- avec le corrospomlont 
du New-York Herald, M.Mnx Orell a décla
ré qu'il n’avait aucune confiance daim la 
fortune du general Boulanger, et que l’ave- 

appartenait indubitablement eu France 
a M. le Comte de l'aria 
raid consacre près d’une coli 
dilution de uct ent retien.

M, Max Oroll nu limite de rien. Beaii- 
uoupdeperwnineH, qui ont de lionne* raisons 
pour bien ci

lit fort eiiiharassivs 
tu tant île certitude #ui 

reste profondément nlisi-nr.

Ia; H ne-York iit-

les affaires françaises,
.1. s'exprimer

•u de lordM. (’oningshy Disraeli, le 
Beoeonticld, vient de faire ses débuts it Bath,

la question irlandaise, 
cès auprès des 

On ne parle de rien moins

dans un discours 
qui a obtenu un
conservateurs 
que de l'apparition d’un second Disraeli et 
du renouvellement du phénomène d'hérédité 

le cours du sièclequi s’est produit, di 
dernier, pour les deux Pitt.

L'Union des ( an tons de l'Est nous parait 
•z. exactement dans les termesrésumer
•rite sur les dissentiment* quici après, la

existent dans lr :•« in du parti libéral à Que
lit à Montréal.liée, et particulii

a pas a ne dissimuler, dit-elle 
qu'il existe du mécontentement dans 
ministériel de la province de Qucbe 
les journaux de l'opposition en ont 
démesurément l’importance dans le 
créer une fausse impression dans le pays.

A l’heure qu'il est, nous ne connaissons 
que M. Calixte Lebeuf qui soit • en rupture 
ouverte avec M. Mercier, et ainsi le faux 
libéral qui s'écrit des lettres dans la Minerve. 
Il n'y a pas de doute que M. Li beuf est ap
puyé en sous-main par un petit groupe de 
mécontenta qui n"osent pas se produire au 
grand jour."

11 n'y

exagéré 
: but de

L Etendard a paru, hier, avec des caraetv

DEPOSITION DE 1889
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La demande p 
de 30 cia a été e 

noua avons cru, t 
de notre clientèl 
ter une plue gr 
que d’habitude, 

maintenant arr 
l’avons trouvé b 

à celui que noua 
ravant, de aorte 
de augmente eha 
rente la livre, ( 

£1.00.

STROUD &
109 rue Rideau et 1

La grande question 
de savoir PUVRQUC 
Woodcock “ le renom 
des articles de Mode 
Mes oppoeants navet) 
porta bien entendu) qt 
grande partie de mes 
beaucoup plus b*s qu 
mêmes. Le s dames < 
leures juges en cette 
elles se procurent les 
profitables, mais le 
savoir comment cela s 
que de Woodcock, le “ 
J’ai de nouveau visit 
Toronto, celle remain 
choix considérable d 
maïqué au plus bas p 
j’offre en vente av<c t 
tivement très bas.

18 caisse j de 

Bonnets.

12 cartons ren 
de choix.

210 pièces de 
veaux, de fantaii 

25cts par verge, 
50c. par verge.

Les dames devra 
en fouli

318 RUE WE!

Essayez la i
Bemede infetd 

fcae.

K’employe* %ma I» *•
destructeur «

le FINN’employez que 
Bronchite, la 
de tojx, pins d-» rhum 
verte du FIN ROUGE

PHARMACIE '
Agent des célèbres I 

Luarue. Prescriptions 
Dettes de Famille aotgnei

* CARTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,

I Succeueur de L A. Olivieri
âveest Mltelteer, Notai», Etc,

—BUREAU—

BARGAIN SPECIAL OTTAWA, Ont
ARGENT A PRETERPour cette semaine

BELCOUBT & MacCRAKEN
AvMato, Frueumun, N et b Ire., Eté,

ONTARIO ET OUEBF.O
Seotlah Ontario Chambre, Ottawa, Ont.

Coton épongé uni, pour 22 cts 

remplaçant avec avantage 

toute soie épongée. O’GARA & REMON

AVOCATS. SOLLICITE™, N OTAIT HS gr.
Bloc Hijr, nu Spart», Ottawa, On.

***■ BS L’HOTEL aUBSKLL
Martin O'Gara, G. B.

Walter, Eetean 4 Manchet.
AVOCA TQ

Avauta, IMUeHeurm, Aseum Parte*» *» 
«M»,»etotm.«e.ete.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant
B- P. Raiioi

Vente sans réserve de pôles de 

toute sorte pour rideaux.

No# 34J Bne Elgin, OttawaJob considérable de gants de 

siie vendus en bas du 
prix coûtant.

{MH FàCB DU BUS8KLL)
W.H.Walker. D.L.McLeau. G.A^.ancne.

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOUAT, Btc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

A>m pmfJr5ïï^iXb,,'i£“h-"1

Vente sant réserve de Dolmans 

et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 

imperméables pour demoi

selles.

N. B - Si vous voulez avoir 

un habillement de bon goût 

et bien fait allez chez
TAYLOU McVEaIY

AVOCAT, SOLL1CIT81IE. «TC.

DUPUIS & NOLIN — auaiAp : —

«—H» <FAITES FAIRE VOS

STtIMfll, CHRYSLEA 1 GODFREYPHOTOGRAPHIES
AVOCATS, SOLLICITEURS 

A»*ÇU pour 1» Cour Supreme et le Parlement

Chaabres Onion, 14 nu Hrittlfe, Ottawa, Oïl]
McLeod Stewart P, H. Crrïeler

J. J. Godfrey.

------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DE VALIN A CODE
PITTAWAY & JARVIS A.MUh Mollira traira, m» 

BLOC EUAN, RUE SPARKS(
vi*A-.ia l-Hoiel Butsell.117 BUE SPARKS

Telephone 381

Bradley * Snow
L’HOTEL • CUSHING

,mffu°^îrârÎÜ.r„‘m6œV *,ec r,W*** dl

GÜNDRY & POWELL

Avocate, Solliciteur,, Btc.
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque-le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

'
Agintb roua la Cdon SoPaÈna 

DEPARTEMENTS» |
h
S

BureaD : 25 rue Spirts, en face de l’flotel Rossel: 5

Arthur W. G unary. F. C. Powell.H
-

IKIIvmOS or l’KHHUi- 

i LASSE — Toujours en 
moins des CltiAttïS de 
première marque.

llISHDti & CO,

I F. F. LEMIBUX
Avocat, Sol icitenr, etc. Agent pou 

tiupréme, le Pari ment et les D
r la Cour
é»ertb-.u?g

, mente ^
Bureau : 74* Bue Bparks, Ottawa

Me. 34h Mue Susse*. Db FlSiSIAULT

------DENTISTE------
COIN des\RüE8 RIDEAU et SUSSEX 

------OTTAWA------A VENDRE Heures de bureau de 9 à 6 heures.

Un bon Hôtel Fi’ué au quai de Brown 
ilonnan à la Irave se de Papineauvilie 
L ho el fst actuell- ment occupé. Diagram
me des batissi s : maison 24 x 3), 12 appar- 
em -nls, el ur e bonne grande cuisi.ie de 

18 x 20 ; une écuiie de 20 x 22 ; une remise 
de 40 pieds et une bonne 

Le tout se vendra à 
la place et fait s vos 
té $2000.

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la vente dea corseta lits 

Star Yatisi et arirts genres.
Linge de corps confectionné sur commande

MLLÏ COLLINS V2Xgrand ma 
offres. Le

rché, visitez 
i tout a coû- e°eun assortiment complet d’articles 

à très bas prix, 310 rue WelliiDK ton, OttawaS'adresser à ELOI SENE,
Chapleau, Ont

4 CHXTKZ VOTRE
A VjàNNE, 4 la
D. LEE, p, oprieteire.

216—RUE DALHOÜ.SIB—216

PAIN, T ARTIS, PAIN DK
Boulangerie Union.

REIH6DE DE PINUS
JOHN KERRIGAN

‘PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

des appareils de chauffage.
No 106 Bue LYON, OTTAWA

MORROIDESPOOR les HE-
Marque de

Onguent rlSDS
Pour les hémorroïdes internes ou externe». 
La gué'ison ne manque jamais de se pro
duire ap. ès quelques applica

J. STEWABT

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau aodeesus du la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.SUPPOSITOIRE PIMUS-Pour

hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

x ingré’iente de ce re
pure du Pin blanc du

WAilli Mil 4 BLAOIT
mède est

pnncipau 
li gomme « AVOCATS

Selllelteere, Prmmnan, Agw 
■Mlalm, gfc.

No. 34*. BOB ELGIN, OTTAWA.
(DeraoUeptoweU).;

Mie en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
E. A. LEPROHON

— PREPARE PAR — architecte:
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2ime étage, chambre No ». 
Béddeete, 804 rue Ihüj, Ottawa.Pions Medical Ce.,
T B PROFMWKUR GAGNON donne la 
JU santé en moyen d'un REMEDE SAU* 
VaGB et d'une découverte importante poor 
la guérison de is Oatiuure. Tout le monde 

•eule maladie dune 
une racine ou nne 

10nsaküb Oaeeoe,

Ottawa, Ontario.

DOMINION FLOUE STORE •ait qn'U n*y a pue 
le monde sa-s qn’ll y ait 
herbe pour la guérir. P: 
289 rue Dalhoueie.

La place où voue pou ves acheter à meilleur 
marché toute» espèces de grain, farine ete

THOMAS GORMAN
PltOPBlIT AIR,

36, Carre du Marthe By. 36
J. W. W. WARD.

AVOCAT BTC

Ails pour la Santé
31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, OttmBuvez les célèbres bières et porter de Mol- 

‘ons. Vous pouvez vous les procurer ch* z 
E. G. Faulkner, coin des rues Dalhomi- et 
St-Am1ré,le seul agent i ourles villes d’Otus- 
wa el île Hull. Si vos fournisseurs ne l'ont 
point, demandez les.

-JBLÉ2Lf3SSB-wS
A.M. à 3 hrs P.M. Meemeurs ly de JyjlinjtIPf.ani.nn. #

,

MES ma chandiaei du
eai tenant toile arrivées

p-iolrmp» e 
Une r site est 

W, H. MAR
133

TIN
rue Sparks

Melle Campbell, au No 168 rue
t de r cetoti- leSparks, vient

stock le p’us grand et le mieux choisi îles 
dernières maxhindié1» di goût tt à le der
nière mode, garnitures, chapeau* et coi 
de toutes sortes. Mlle Gempb ll a sebeté 
toutes marchandises au comptant, en 
conséquence elle peut revendrai n’imporie 
lequel mage in de a vi I». Elle fait d - I» 
coiifeclivn des habillements une spéciali é.

S6T* Le meilleur el le plus fnv 
eedrwil pour weheler de* fhanw 
«el ehes P. FARHKI.I,, 312. rue #u»eex.

On démande de sui e six tailleurs 
de pierre, 4 o y trav il er la pier e 

ti'adr.s e à C, B WRlGH I
e de course

A File. 
Hull. P. Q

A TENURE—Je vendrai cinquante 
net dans 11 pre- 

nvièro Ottawa front 
Le

acres sur le Iront du lot vi
mière concession sur .a 
du canton Gloucester. sol est une m tr- 
ne noire. Le site est un des pl s beaux sur 
la rivière Ot awa. et situé à trois m lies seu- 
lem nt de la ville, et le chemin est maca
damisé jusque là- S'adressera

R. CUMMINGS,
Pont Gum Tings, Ont

EFS personnes désirant un bon habi'- 
lement f.ro t bien de venir visiter mon 
établissement avant d'aller ai'deur».

H. MARTIN,
No. 133 rue Sparks

Aux voj'Mgenrt» «ïe commerce
Avant de aonuer vos ordres, allez â 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie r-t for'.e 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex
-On demande îOou 15 fermes pou- 

trava 11 r à la pièce, bons gige» s n pipe.
S'adresser au No. 257 me C mbeihnd

w

Une délicieux breuvage de é eVet b 
Vin pur Natif, seu'em-nt #1.00 pur 
gai on impérial. Us iz vo. onl <s ch-z 
MM. Charleboiset F. ères, 121 r*v l.idvuu

AUX HOTEL! IKMN - ui o .t Le-
soin de lapuserie v..inn: de tmuo4 sortes 
ail z chez J. B. DU FOR >

blm!y

108

La peinture préparée surpn 
a dans ia xi.le, chez J B

8 DU F____

108 rue Rideau
TOUTES mes ma-chandlses du prin 

temps tont maintenant a 
W.

irrivéis.
H. MARTIN,

No. 133 me Sparks

RIDEAUX en toVev 'es plus no:- 
veaux p .t ons à bon marché chez.

J. B l'UFURD,
108 rue Rideau.

puis de TnrnbnH Bro*.,
»«• 4mai la

Dre. Poller 4k Hldd, 284, rne WeISS
Av'* de demeiiagemenl.

Mde Adams désire informer ses élè.
•«u’elle a trunspoité sa 

234 rue Qu ten, au No 64
to is les intéressés 
demeure du No 
rue O'Connor.

REMEDE PINUS cintre les hé
morroïdes—Pour tes hemorroi les internes 
ou exiernes. La guérison ne manque 
jamais de se produire après quelques du
plications.

Rour hé 
de sang,

morroides avec écoulement in- 
demandez la Buopositoire 
e el préventif sûrs. En

vente chez tous les pharmaciens

JULIEN A CIE
Plombiers, Poeeurs d’Appareile A Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur 
(basée et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis aveu promptI

JULIEN 4 CIE,
466 rue Hio-sex

TOUJOURS IN MAGASIN,
TOUTES SOhTES DE

SAÜCI-SbS ET BOUDINS
En |tm e« en détail ehes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

La filasgow el London

Assurance contre le Feu
$i .000CAPITAL 

Actif en Canada 
1> pot au Gouvernement 
Revenu annuel

500
270 000 
ISO 000 
350,000

ulairc en CanaLa compagn’e la plus pop 
d'. Pertes rég ées prompleme.t et libéra* 
ornent.

STEWART BROWN.
G'rant au Canada

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général du 

Bureau Tempoia re, 
rue Wtel ington vis-è 
Gouvernement O

district.
Victor a Chambers 

-vis les bâiisres du

Hons avons les dei
POUR n,ere8enres de hus

, A Tresses en cheveux 
naturels, pelgnures, 
irtsettes, ete.

Nettes invisibles, 
Epingles, Ornemen ts 
de fantaisie pour les 
cheveux.DE LA

EST Patrons de Butt ri.k,

ACKR0YD
134 RUE SPARKS

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau
JU magasin de Soevwmtèe <* de Tail-
leer *U numéro 88), rue layon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et 1 don
ner satisfaction à tous.

Wm. B. BRADLhY,
88$ rue Lyon

Ecurie de Louage a vendre
M. Joe. Sdnecal, coin des rues York et 

Écurie deDalhou-ie offre en vente son 
loiage com pl» t consistant en chevanx, 
voitures et robes de buffle de première 
clesee, à un prix très modéré.

rSEr”
Maatjra 

- eelSe- 

L A BMI HI*TRATION,

P''-ES
s

MARDI 21 MAI 1868

cle. Elle a deux trou* Feulement, un à 
chaque extrémité. L’un forme l’embouchu
re au lient le plus gro* ;
loua le mécanisme ou le doigté d ___
ment, dont la sonorité est ïaiMe, inaignin 
ante, et dont les Canaques ne tirent qu'un 
trille lent et monotone, comme u ne sorte de 
bourd onnement.

l'autre constitue
de l'instru-

TROCADERO

LE PALAIS
Trocadéro est le dernier et 

ge de 1 Exposition Universelle de 
1878. Son architecture manque à la fois de
style et de noblesse, et ce n est pas à sa 
splendeur qu’il doit d’avoir 
c’est a son parc. Arrosé par 
jaillissantes, il est charmant et pl< 
braces, bien qu’il ne soit âgé que d 
seulement.

M. Antonien Proust, président de la sec
tion des Beaux-Arts, a chargé M. Darcel, 
conservateur du musée de Cluny, de ras
sembler dans l'aile droite—vacante en ori 

—toutes les

Le Palais du 
le seul vesti

été
fontaines 

loin d’om- 
e dix ans

curiosités de ces arts 
si chers aux amateurs, 
lie la céramique, l'orféWt- 

ure sur le bois, 
particuliers,

pour cette belle exposition, ont été feufllés 
,et dépouillés ; toutes les complaisances ont 
été sollicitées ; mais les richesses le# plus 
originales ont été rencontrées dans les tré
sors des églises, et il faut reconualtrè que 
l’Episcopat français s’est prêté avec une 
rare complaisance à la circo

secondaire 
arts que l'on appel 
rie, 1 emaillarie, la sculpti 
etc., etc. Tous les cabi

C’est par nos évêques que l’exposi 
bibelot rétrospectif, depuis le Allé et le 

le siècle, jilsqu’en 1789, a été leplus lar- 
e.Ils o

tion du

XII
ont apporté un entrain 
admirables. Espérons 
désarmera les féroces

gcnient pourvu 
et un dévouement 
que ce dévouement 
partisans de l'articl

Ce n’est pas seulement en France que l’on 
a remué les vieilles collections où les faïen
ces de nos anciennes fabriques si renommées, 
nos émaux toujours curieux, notre bijoute
rie qui n’a jamais eu de rivale sont 
sentes par «les exemplaires de toute 
M. Maillet du Boulay, le savant 
leur du Musée de Rouen, est allé scruter la 
Belgique, la Hollande, l’Allemagne ; il a 
ainsi obtenu de rapporter de Cologne la cé
lèbre vierge appartenant à M. Oppcnhcim.

I’our le premier coin que noua signalons à 
la curiosité du visiteur, nous avons de la 
chance. S’il n'est qu'amateur, le visiteur 
restera toute la journée dans l’aile gauche 
du Palais du Trocadéro. S’il est fanatique, 
il y reviendra le lendemain et les jours sui 
vants. Mais nous l’avertissons charitable 
ment que les belles choses à voir sont nom 
hreuses et que six mois sont bien vite pas

e 7

beauté.

r la

LE JARDIN

Ex POSITION d’HobticuLTl'RE 
t est la première fois que l'exposition 

d'horticulture a conquis son autonomie. Ja
dis disséminée un peu partout, dans les jar
dins, le long des bâtiments, elle servait â 
l’ornementation générale ; les plantes, les 
arbre» et les fleurs n’avaient pas une place 
fixe sur le territoire du Champ de Mays. Si 
l’on voit encore dan» notre grande Exposi 
tion, de-ci de là, quelques splendides parter
res, de magnifiques massifs de rhododen
drons et autres plantes décoratives, il ne 
sont que des accessoires. L’Horticulture, 
c’est le jardin du Trocadéro. On craignait 
au début quelle y fût noyée dans l’espace ; 
or l'espace a fait défaut au dernier moment ; 
la Bernique avait demandé ‘2,000 mètres, 
elle a dû se contenter de cent mètres. Son 
envoi est très intéressant, moins cependant 
que celui de sa voisine la Hollande, dont les 
conifères sont hors ligne.

Quant à l'exposition française, elle est 
splendide et nous fie saurions trop la reci 

à l’attention du visiteur. La Fra 
possède le climat le plus favorable à 
turc de fleurs et des arbustes. tile 
porte des quantités çonsidéraM 
siéristes expédient leurs qiteno 
dans l'Amérique dû SiVl ; nos 
se comptent par plusieurs mil 
les ans, on en crée de
quels et pour la décoration des apparte
ments, nous consommons annuellement pour 
une cinquantaine de millions de niantes et 
de fleurs diverses. Dans Paris, les boutiques 
de fleuristes sont presque aussi nombreuses 
que les cafes et les marchands de liquide ; 
c’est une rage, un délire. La mode est aux 
fleurs et nous nous en félicitons.

Est-ce à ce besoin nouveau, très encoura
gé. par les femmes, nue l’horticulture doit 
sa grande conquête cl une exposition spéciale 
et séparée ? Nous le croyons et nous en re- 

•ïons la plus belle moitié du genre bu

rn. i ndei

Nos ro

de roses

crée ite nouveaux, 
la décoration <1

(Test à M. Hardy, le célèbre directeur de 
l'école île Versailles, et à M. le comte Ho
race de Vhoiseul, un amateur de pie 
force, que revient la gloire d’avoir su 
aussi lion parti de notre grande 
florale et horticole. Plusieurs exposants, 
horticulteurs distingués, MM. Dufresne et 
Croux, entre autres, ont appor 
cours empressé. Ils ont en 
l'autre des conifères de to

industrie

rtés leur con
voyé l'un et 

>ute beauté. Les 
sommes dépensées par MMv Dufresne et 
Croux pour que la France soit dignement 
représentée s'élèvent à des chiffres inusités. 
On parle de 70,000 francs, mais aussi quels 
résultats ! Auquel des deux le jury décerne
ra-t-il la pomme ? Nous ne pouvons) le pré
voir. .Si nous avions voix au chapitre, nous 
les placerions ex cequo en tète de tous les 
horticulteurs du monde.

L'exposition des fleurs présentera cette 
ilarité que le visiteur pourra se prô

ner sans cesse dans le Trocadéro avec la 
certitude d’y rencontrer toujours quelque 
chose à voir.

Us concours, en effet, se succéderont avec 
les saisons des fleurs. Il y en aura 
dans laquels on verra défiler par groupes de 
lô à 100 exemplaires les plantes pouvant 
servir à l'ornementation des jardins en plein 
air sous le climat de Paris : des agaves, des 
amaryllidéee, des azalées, des bégonias, des 
ealoéolaires, des chrysauthèmes, des cléma
tites, des dahlias, des fougères, des fuchsias, 

nadiers, des héliotropes, des iris, îles 
des liliacées, des magnolias, des 

onias, des myrtes, des œillets, d 
gers, «les orchidées, ties pelargoniums, ties 
pensées, ties pétunias, des pivoines, ties ro
siers, des tulipes, des verveines, des yuccas, 
des sinnias. Nous en passons, car il y a 87 
espèces indiquées sur le programme, sans 
compter les arbres fruitiers, les plantes de 
serre, etc., etc.

Mais ce n’est pas tout : six cents mètres 
carrés tie tente permettront d’exposer à 
l’abri du soleil, de la pluie et du vent des 
collections immenses et sans cesse renouve
lées de fleurs coupées. C’est un coin 
aux femmes. Comme beaucoup 
elles voudront emporter Quelque 
souvenir do l’Exposition, elles trouveront— 
c’est une idée qui appartient à M. Horace 
de Choiseul—elles trouveront avant de 
Quitter le Trocadéro, au pied du pont d’Ié- 

un vaste salon en plein air où l’on pour
ra acheter des fleurs coupées. Ce aaloi 
contient en outre un vaste plan mural 
pan1 où sont indiqués et numérotés les em
placements de chaque exposant et le détail 
de leur exposition.

P»«

îsde

tit€
des

"L

gracieux

du

A continuer.

II'BwmNImEee Ri
Le correspondant du Daily N nés à Saint- 

Petersboura affirmé qu'en dépit de tous los 
démentis, il eet parfaitement exact que le 
grand-duc Georges de Russie, le second fils 
du czar, se rendra avec un cuirassé dans an 
port français pendant l’exposition. Le na
vire choisi serait le Général- Amiral ; les offi
ciers et cadets qui accompagneront le grand- 
duc sont déjà désignés.

81 vieee avez des bijouteries à faire 
colorierai à faire réparer, M. H. Bohl. 48 
rue Bank, donnera une «Me ton spéciale 
à toutes les commandes qui lui seront

I t U s.

“ L’avenir, dit-il, ne tardera point à prou
ver que laprovince de Québec, en déclinant.de 
prendre part à ce grand tournoi auqu 
été conviées tous les nations, a perdu une 
superbe occasion d'affirmer sa vitalité, de 
faire connaître ses ressources 
nouveaux horizons à son industrie 

Et puis, s’il faut aller plus loin

que devient, par notre attitu- 
ent d'émigration agricole de France ai 

que nous tenions tant à encoure

et"

et d'ouvrir de

s I
•les résultats de notre

yCQv lire les paysans français d une 
nos agents leur représentent 

pays de Cocagne et qui ne s'inipo- 
meme le souci de se faire connaître à

Ne croyez-vous point qu’une gra 
large exposition des produits de la p 
de Québec dans la 4 ille-Li 
plus éloquemment aux colo 
vriers fran 
de ce côté-
réclames imprimée» qt 

Poser la question, c
Il parait à peu près certain que,, 

l'an dernier, M. Mercier était revenu 
d’Europe avec la résolution arrêtée 
de faire participer la province de 
Québec à l’exposition de 1889. Nous 
croyons môme savoir qu’ayant de 
quitter Rome, il s’était muni de con
sultations tliéologiques, de nature à 
donner satisfaction aux consciences 
catholiques. Mais, les théologiens 
politiques de l'Etendard étaient 
d’un autre avis et M Mercier a été 
obligé de se soumettre à leur loi.

contrée que 
comme un

province 
ùt parlé 

ons ou au manou- 
lit l'idée de passer 

rique, que toutes les 
l’on leur sert à profu

umiere e

rais qui caresse 
ci de l’Ami

est la résoudre

TELEGRAMMES

MANIFESTATION DES RE
PUBLIQUES A PARIS

BISMARCK EN COLERE
PAS DE FEMMES AU CONSEIL

La marine anglaise renforcée
LA MARIAGE DU PRINCE DE BUL

GARIE

JlnnlfcMtHilon rl'imbllralne
rail ilit que le ban 
libres du cabinet 

républiques espagne. 
prennent part à l'exposition, était une ma 
iiifestation des républiques contre les mo 
narchies. Bien que tous les ambassadeur: 
et les envoyés extraordinaires des gouverne 
mente d’Europe eussent été invités, il n y a 
eu que celui de Belgique qui ait accepté. 
Les autr s «ifntconsulté leui s gouvernements, 
qui leur ont enjoint de ne tenir, aucun comp
te de l’invitation. II n’y a pas eu nièiiic 
jusqu'au ministre du Brésil qui n’ait cru 
devoir garder son quant à soi et s'abstenir. 
Is- banquet a été présidé par M. Mc Line, 
envoyé des Etats-Unis, qui avait à sa droite, 
son successeur, M. Whitclan Reiil.

( ’online pour protester contre le ho y cutting 
dont l'Exposition à Paris est l’objet de la 
part des gouvernements d'Europe, le gou
vernement et la presse des Etats-Unis ne se 
sont jamais montrés 
cette année envers la France

Paris 20 On au 
donné hier, aux mei 
délégués des

; par les

aussi gracieux que

Mnrlmre «in Prince «le Bulgarie
i mai—h'Indépendance Ro - 

que le Prince Ferdinand de 
t d’etre fiancé h la Princesse

Bucharest, 20
maine annonce 
Bulgarie vien 
Alice dé Hesse

Bismarck trouve ftqnl imrler
Berlin, 20 mai—A la séance du 18, le 

Prince Bismarck ayant exprimé 1 opinion 
que le parti des libéraux aurait voté pour la 
loi de Vannée sous l'influence de l'opinion 
publique plutôt que par patriotisme, M. 
Richter se aérait récrié contre cette asser
tion par le mot ; Fi : “ Celui qui me dit- 
fi ! aurait répondu le chancelier, est un 
imprudent." Il aurait dit de plus que P Al
lemagne ne s’est pas emparée de l'Alsace 
pour s’inoculer ensuite quatorze Français. M. 
Bamberger a fait remarquer que lés propos 
du chancelier sont bien faits pour donner 

haines personnelles. M. 
de la chambre fort en

ck’"
ce à 
ck s'en est all«

Affaire* Irl uulalac»
Ks, 20- M. Biggar doit êt 
libre du juirlement que la 

sion judiciaire de Parnell examinera 
M. Parnell a place toute sa corres 

ce, de 1881 à 1888, à la disposition 
cats du Tl mm

La foule de témoins irl 
posée de délateurs, d 
airs boycottés, de l 

riens de toutes les 
Londres dans 1

re le non 
commis

pondan

landais du Times 
.’huissiers, île culti 

mutiquiers et de vau 
classes, se trouveiit à

s le pétrin. Ils ne peuvent plus 
Times un sou île leur indemnité, 
ront bientôt obligés de 
se faire payer.

Londres, 20 mai—Aujourd’hui, à la 
chambre des Lords, la proposition du comte 
de Meath de permettre aux femmes de faire 
partie des conseils de comté a été rejetée 
par 128 voix contre 23.

L* marine britannique
Londres, 20— Le projet île loi relatif 

à l’augmentation dos forces navales du roy
aume ia été adopte, re soir aux Commui 
à sa troisième lecture, par 183 
101.

LES CANAQUES A PARIS
Il vient d’arriver, à Marseilles, dix Cana 

que» dont sept hommes et trois femmes, qui 
habiteront, à l'exposition de Paris, les cases 
indigènes qu’on a expédiées de Nouméa.

Tous ces Canaques parlent le fran 
ayant été élevés i»ar les missionnaires ; 
sont de divers types, comme la population 
de la Nouvelle-Calédonie qui esbformée elle- 

Quelques-meme des rac.•es noire et jaune
uns sont assez, bien découplés, appartenant 
à la rare jaune, qui est la plus ancienne du 
pays. Les autres, moins grain 
et se rapprochant un peu des nègres éthio
piens, sont remarquables par leur liez, aplati 
et par Vahondanre de leur chevelure, plutôt 
floconneuse que laineuse et tout erépUe. Ils 
en ont, du reste, un soin particulier, l’a 
géant continuellement avec de petites 
guettes qui leur tiennent lieu de peigne et 
Vassouplissant avec de l’huile de cm».

Trois des Canaques arrivés sont des fils 
de chefs indigènes, la population étant divi
sée en un très grand nombre île tribus oui 
se distinguent les unes des autres par des 
tatouages ou îles incisions faciales. C’est 
ainsi que Tun île ces individus a un tatouage 
de fleurs sur la figure, qu'un autre a les lo
bes des oreilles fendus et développés en for
me d’anneau, qu’une femme a sur chaque 
joue deux incisions paralèles allant de la 
commissure des lèvres à la tempe, etc.

Les Canaques ont anporté" les objets qui 
meublent d’ordinaire leurs cases : des nat- 

des calebasses, des v

1s, plus trapus

"ba

en terre cuite, 
elques armes, casse-têtes,

est musicien et joue de la flûte 
n nomme tchoo, instrument

tes,
ainsi que qu 

lances, flèches et 
L'un d’eux

de pays, qu o 
primitif et bizarre.

Cette flûte est formée d 
bambou, gro 
plus d’un nié

d’une baguette de 
un doigt, longue de 
-liée en quart «Te cer-

wse comme 
•Ire, et cour

date un caractère international. 
Pour elle, l’an 1889 n’apparait pas 
sous un autre aspect que l’année 
qui l'a précédée, et même que Van
née qui le suivra.’’

C’e.ait doue une erreur que de 
donner à une fête internationale 
une signification toute française, et 
de choisir l’anniversaire d’un évè
nement sur leouel on devait s’atten- 

les avis fussent audre a ce que 
moins partagés.

Néamoins, il est impo 
nier que l’abstention des P 
étrangères ait revêtu un caractère 
d'hypocrisie, qui ne s’est révélé 
nulle part sous une forme aussi fâ
cheuse, que dans certains journaux 
canadiens.

Nous n’avons pas l’intention de 
discuter sur les distinctions qu’il 
convient d’établir entre les différen
tes dates de la révolution française. 
On était autrefois d’accord pour éta
blir une distinction fondamentale 
01111-0 1789 61 1793, entre les bien
faits de la révolution et ses crimes. 
Nous savons qu’il existe depuis 
quelques années, en France, 
groupe de beaux esprits qui ont 
entrepris de prouver que 1789 et 
1793 sont une seule et même chose 
et que la terreur a commencé au 12 
juillet 1782. Ce n’est ici ni le lieu, 
ni l’heure de discuter ce qu’il entre 
de vérité et d’erreur dans ce para
doxe tranchant. La vraie histoire 
de la révolution reste encore à faire 
et peut-être y aura-t-il, même pour 
1789, à revenir sur beaucoup des 
enthousiasmes que la légende a con
sacrés. Mais nous n'avons point à 
discuter une thèse d’histoire. Bor
nons-nous à la simple constatation 
d'un fa t.

Si l'empereur Napoléon III était 
encore sur le trône, lui qui avait 
inscrit au frontispice de la constitu
tion impériale: La constitution re
connaît, confirme el garantit les 
grands principes
1789, et gui ------ —
droit public des Français 
hors de doute que

apoléon 1er aurait tenu à cél&- 
l'anniversaire de 1789 avec un

ssible de 
uissances

proclamés en 
sont la buse du

l’héritier
de N

éclat incomparable ; il est fort pro
bable qu’à tort ou à raison, il aurait 
eu l’idée de convoquer à cette date 
une exposition universelle ; tous les 
gouvernements auraient répondu à 
son appel, et, comme en 1807 les 
souverains seraient accourus en 
foule pour se trouver aux Tuileries 
et au Champ de-Mars, à la date du 
5 mai 1889, et pour y prendre part à 
cette imposante solennité.

Allons plus loin. Lorsque la pre
mière idée de l’exposition actuelle a 
été conçue, c’était sous le ministère 
de M.| Ferry, les gouvernements 
avaient été pressentis et ne s’étaient 
pas montrés défavorables. La poli
tique de M. Jules Ferry avait ame
né entre la France et l'Allemagne, 
une détente qui assurait au gouver
nement français le concours de la 
diplomatie allemande, et dont ou a 
pu apprécier les effets à la confé
rence de Londres, en 1884. Si M. 
Jules Ferry était resté an pouvoir, 
et s'il était devenu président de la 
république en 1888, comme tout 
permettait alors de le supposer, il 
est très-vraisemblable que l’exposi
tion universelle de 1889 n'aurait 
rencontré aucune opposition à l’é
tranger.

Mais M Ju'.es Ferry est to nbé 
sur l’affaire de Langson. Le parti 
républicain de gouvernement en 
France s’est désorganisé ; les élec
tions de !b8 j ont été un désastre, et 
le parti radical-a tendu de plus en 
plus,à prendre une influence prépon
dérante dans les conseils du gouver
nement français. C’est alors que les 
gouvernements européens se sont 
subitement aperçus que M. Taine 
était un historien incomparable, et 
que la date de 1789 était une date 
néfaste et qu’on ne pourrait se rendre 
à l’exposition sans s’associer indirec
tement à la glorification de 1793 et 
du règne de la Terreur.

En réalité, ce n’est pas en 1789 
que les gouvernements européens 
en voulaient, c’est à la république 
et à son gouvernement faible et va
cillant. Dans l’évocation de cette 
date de 1739,qui a été un monument 
d’hypocrisie, il n’y a guère que lord 
Salisbury qui ait été à peu près de 

foi et qui ait obéi à u 
sincère. Encore, faut-il ajouter que 
les gouvernements européens, tout 
en refusant de participer offi
ciellement à l’exposition, ont été 

pratiques c 
leur façon de

bonne ne passion

et très réalistes 
se conduire vis-

à-vis d’elle Ceux qui croyaient 
avoir, comme l'Allemagne, un in
térêt politique à s’opposer à cette 
réunion internationale, ont fait ce 
qu’ils ont pu pour empêcher leurs 
exposants de venir à Paris. Ceux 
qui avaient un intérêt commercial 
à agir autrement, se sont arrangés 
sous mains, comme l’Autriche, 
l’Angleterre, la Belgique et l'Espa
gne, pour que leurs exposants ren
contrassent exactement les mêmes 
facilités que s’il y avait eu une ad
hésion officielle. Que l’Autriche 
soit répresentée par M. comte Zichy, 
membre de la chambredes marnants 
et président de la commission de 
l’exposition, que l’Angleterre soit 
représentée par le lo d maire de 
Londres, au lieu de l'être, comme 
dans les expositions précédentes, 
par un commissaire général nom
mé par le gouvernement, c’est une 
subtilité diplomatique dont les 
chancelleries ont le droit d’être sa
tisfaites, mais qui ne change rien 
au fond des choses, puisqu’en réali 

pays ont envoyé à 
mbre d’exposants plus

té ces grands 
Paris un no 
considé-able qu’à aucune autre ex
position antérieure.

Le seul pays dont l’abstention soit 
à peu près complète est le Canada ; 
et c’est, selon nous, le pays qui en 
aura le plus à en souffrir, par 
fièrement en ce qui concerne la pro
vince de Québec.

Le Canadien présente à ce sujet, 
des observations auxquelles nous ne 
|>ouvonsjAie nous Associer :

t
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*


